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Bernard Foccroulle, directeur du Festival d'Aix-en-Provence, directeur honoraire du Théâtre de la Monnaie

Lettre ouverte au Premier ministre, Charles Michel
Les restrictions budgétaires
imposées par le nouveau gou-
vernement de Charles Michel
aux institutions fédérales ont
suscité de larges réactions
dans le monde de la culture.
Bernard Foccroulle prend la
plume pour interpeller à ce
sujet le Premier ministre.

M o?sieur le Premier mi-
nIstre,

J'ai été particulièrement cho-
qué d'apprendre les mesures
d'économies drastiques qui
viennent d'être annoncées aux
institutions culturelles fédérales.

Je suis choqué par leur brutali-
té : les économies à réaliser sont
absolument considérables, ex-
traordinairement difficiles à réa-
liser à court terme. Or, le gouver-
nement fédéral ne laisse prati-
quement aucun répit pour les
étudier et préparer leur mise en
œuvre. Les conséquences de dé-
cisions aussi radicales risquent
d'être absolument dramatiques
pour ces institutions, et plus glo-
balement pour Bruxelles et le
pays.

Après avoir dirigé la Monnaie
pendant quinze ans, je travaille
aujourd'hui à l'étranger. Je puis
vous garantir que nos institu-
tions fédérales font un travail re-
marquable avec des moyens fi-
nanciers bien inférieurs à leurs
concurrents européens. La Mon-
naie est reconnue aujourd'hui
comme l'une des meilleures,
l'une des maisons d'opéra les
plus crélltives au monde: il y a
en Allemagne des dizaines
d'opéras de province qui sont
plus richement dotés que notre
Opéra fédéral !

Dans son rôle de capitale euro-
péenne, Bruxelles a impérative-
ment besoin d'institutions cultu-
relles qui donnent à lire, à voir, à
entendre la diversité de l'Union
européenne. Bozar, la Monnaie
ainsi que les musées et llutres

institutions fédérales jouent à
cet égard un rôle exemplaire,
avec une créativité inversement

proportionnelle aux moyens fi-
nanciers limités dont ils dis-
posent. A ce titre, nos institu-
tions fédérales servent aussi de
tremplin international à de
nombreux artistes flamands et
wallons. Et une étude sérieuse
prouverait aisément, s'il en est
besoin, que les retombées écono-
miques qu'elles génèrent sont
bien supérieures aux subven-
tions publiques. Sans parler des
retombées immatérielles: édu-
cation, attractivité de la ville,
image du pays, etc.

Dans le contexte de crise éco-
nomique que nous connaissons,
on peut accepter l'idée que la
culture participe dans une cer-
taine mesure aux efforts d'assai-
nissement des pouvoirs publics,
bien que les économies générées
dans le champ culturel soient

minimesd'pn point de vue ma-
cro-économique. Faut-il pour
autant prendre le risque de
« casser l'outil» ? Décourager les
travailleurs de ces secteurs par
des mesures inéquitables? En-
courager la fuite des talents ar-
tistiques à l'étranger? Mettre en
pièces le travail patient des di-

rections successives qui ont pro-
duit la qualité aujourd'hui mon-
dialement reconnue?

Durant les années passées à la
direction de la Monnaie, j'ai pu
observer les menaces récur-
rentes qui, provenant des mi-
lieux nationalistes wallons et
surtout flamands, pesaient sur

l'avenir de nos institutions fédé-
rales, régulièrement ciblées par
les uns ou les autres. Nous y
avions résisté jusqu'ici avec suc-
cès. Quelques jours après la mise
en place de votre gouvernement,
ces craintes resurgissent de la
manière la plus violente: com-
ment ne pas s'alarmer d'une po-

litique qui, sous le couvert d'éco-
nomies, va rapidement épuiser
les institutions fédérales, les vi-
der de leur substance et de leur
créativité? On ne peut qu'être
frappé par la convergence entre
le programme de la N-VA
concernant l'évaporation puis la
disparition de la Belgique, et les

conséquences qui découleront
nécessairement de ces écono-
mies imposées brutalement et
aveuglément.

Je lis que le président du MR,
agacé par les critiques de toutes
parts, demande qu'on laisse un
peu de temps au gouvernement.
Ne serait-ce pas plutôt au gou-
vernement de laisser un peu de
temps au secteur culturel fédé-
raI, afin de lui permettre d'étu-
dier sereinement des restructu-
rations et des pistes d'économies
réalistes, plutôt que de le forcer à
prendre la voie d'un déclin pro-
bablement irréversible?

Monsieur le Premier ministre,
Il m'est très difficile d'imagi-

ner que tout ceci ait été sciem-
ment pensé et programmé au
sein de l'ensemble des partis qui
ont préparé le programme de

votre gouvernement. Vous avez
la possibilité de réagir haut et
fort, de lancer un signal qui réta-
blisse la confiance et crée les
conditions d'un dialogue avec le
monde culturel. Mais le temps
presse ! La situation actuelle est
intenable, dangereuse, explosive.

Si, à la Monnaie, La Muette de
Portici a contribué à la naissance
de la Belgique, la mise à mort
des institutions culturelles fédé-
rales signifierait, symbolique-
ment et concrètement, la fin du
pays et l'étranglement de
Bruxelles. Je ne puis imaginer
que vous preniez part à ce pro-
cessus.

Veuillez agréer, Monsieur le
Premier ministre, l'assurance de
ma haute considération. _
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